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L’ECHO 
des Iris

Une nouvelle année de grâces
pour 2020 ! 

Nous clôturons une nouvelle décennie avec des joies, de grandes joies, mais
aussi de grandes peines.
Notre monde bouge, se transforme et c’est tant mieux, nous avons foi en 
l’avenir.
C’est ainsi que nous reprenons le flambeau passé par Jean-Charles Vaison 
et Hervé Brunet qui ont contribué - pendant une décennie ! - à faire vivre 
merveilleusement l’association des anciens !
Ils ont été sans cesse présents, motivés, innovants, toujours accueillants et 
souriants, ont accompli un travail admirable pour notre association et pour 
l’Œuvre, au quotidien.
Nous leurs rendons le plus beau des hommages et même grâce, aujourd’hui, 
tellement la joie et l’implication dont ils ont pu témoigner, toutes ces années, 
sont remarquables et exemplaires.
Nous tenterons au mieux, humblement, de s’inscrire dans cette voie tracée, 
avant de transmettre à notre tour cet héritage. Et nous les remercions d’être 
toujours aussi présents et actifs au sein du bureau des anciens afin de continuer 
à impulser, aider et accompagner tous les projets.

Oui le monde change et c’est tant mieux. Mais nous assistons aussi à des 
transformations de notre société, de nos repères, qui peuvent parfois nous 
déstabiliser.
C’est dans ce mouvement perpétuel que notre socle identitaire : notre famille, 
mais aussi les Iris, prend tout son sens, toute sa place.
Nous souhaitons rendre grâce, également, à toutes ces valeurs et ces moments 
partagés que nous offrent nos Messieurs de l’Œuvre.
Leurs présences, constances, écoutes, ce grand don de leur vie qu’ils nous 
offrent, sont les fondations immuables de ce que nous sommes.
Ils nous aident et sont des modèles pour que nous soyons des relais de 
confiance et de repères pour les plus jeunes et les générations futures. 

Dans ce monde où tout s’accélère, nous comptons sincèrement sur vous, 
anciens, parents d’actuels Irisiens, animateurs, pour nous proposer de se poser 
un peu afin d’échanger sur des idées que vous auriez à nous soumettre : à 
l’image d’une conférence à organiser sur un thème précis.
Sachez que notre bureau n’est vraiment pas fermé, pour être ouvert à toutes
les idées !
Nous comptons aussi sur vous, dès ce dimanche 12 janvier 2020, afin de venir 
nombreux lors de notre grande fête de l’Epiphanie, où « pleuvent les grâces sur 
l’Œuvre ». La messe commencera à 10 heures, puis suivra l’adoration.
Nous nous réunirons ensuite pour notre traditionnelle assemblée générale et 
partagerons ensemble, comme il est de coutume, la galette des rois et l’apéro.

Le bureau des anciens vous souhaite, de la manière la plus chaleureuse et 
sincère, une très belle et heureuse nouvelle année !

Emmanuel Philip et Bruno Angelica
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ORDINATION
De Didier Rocca

Pour vous, je suis prêtre. 
Avec vous, je suis chrétien !
Voilà, c’est fait ! L’ordination a eu lieu déjà presque un an. Un moment magique, intense, à la fois 
hors norme et intérieur. Mgr Pontier m’a ordonné prêtre pour le service de l’institut, des jeunes et 
de l’Eglise de Marseille.
Je sens tout à la fois une grande dignité mêlée à une non moins grande fierté. Je garde dans 
le cœur une phrase de Mgr Pontier lors de son homélie simple et suggestive : « beaucoup ont 
besoin d’entendre par le prêtre de la part de l’Eglise : tu as du prix à mes yeux et je t’aime. »

En effet, rien ne peut vous enlever votre dignité d’enfant de Dieu. Les soucis, la maladie, le péché ?
Non, nous sommes tous des merveilles et les prêtres en particulier sont chargés de vous 
accompagner sur ce chemin de sainteté en vous proposant de recevoir les sacrements de l’Eglise, 
en particulier, l’Eucharistie, le sacrement de réconciliation.
N’hésitez à nous solliciter, nous sommes là pour cela !
Un prêtre fatigué dans l’exercice de son ministère est un prêtre heureux.

Je vous offre en effet mon petit texte de remerciements prononcé à la fin de la célébration : « deux 
jours avant Noël, un vieil ami, Yves, bien malade, comme on dit à Marseille, me demande avec 
insistance de le visiter à l’hôpital sans délai. J’arrive en hâte. Il m’attendait. Un beau signe de croix 
pour commencer puis nous avons longuement échangé sur sa vie, sur la vie d’après la vie. A la fin, 
il m’a pris la main, nous avons poursuivi en silence et ensemble dans la joie et dans les larmes, nous 
avons dit un Notre Père. Yves est mort au matin de Noël.
Merci à Yves, qui m’a préparé de façon inattendue au ministère de réconciliation. A travers lui, un 
merci particulier à vous qui m’avez encouragé dans cette belle aventure qui m’a conduit à être 
ordonné prêtre aujourd’hui. En ce jour béni, merci à tous ! Aujourd’hui, 1000 personnes pour un 
seul homme, c’est beaucoup wtrop ! Mais 1000 personnes pour Dieu, ce ne sera jamais assez 
(NDLR : En fait, nous étions 1600 !)
Prions ensemble pour que l’Evangile se répande plus largement dans nos Œuvres, dans nos
paroisses, en particulier auprès des jeunes. Prions pour que de nombreuses vocations pleuvent 
comme autant de grâces ! »

Depuis le mois de septembre, j’ai été envoyé par la communauté pour accompagner le démarrage
d’une Œuvre aux Chartreux. Elle s’appelle : « Magdala », du village de naissance de Marie-Madeleine.
C’est la Maison Bernadette qui en est la cheville ouvrière en lien avec la paroisse des Chartreux.
Nous commençons l’Œuvre avec quelques jeunes le mercredi après-midi et quelques samedis.
Merci d’accompagner dans la prière Brigitte, la directrice de « Magdala, et les animateurs.
C’est une Oeuvre bien différente de celle des Iris. Modeste par ses effectifs, pauvre par ses moyens, 
mais qui, si Dieu le veut, accomplira sa mission d’éducation et d’évangélisation, comme  
Jean-Joseph Allemand l’a accomplie en son temps.

Didier ROCCA
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L’année JKD

Des journées types bien réglées, et une belle 
descente en VTT !

Le camp d’été s’est déroulé entre le 6 juillet et le 19 
juillet. Avec, pour nos JKD : 4 journées  « types ». Une 
journée basée sur les jeux, avec un petit-déjeuner à 9 h, 

suivi d’un grand jeu, préparé avant de partir en camp, qui était à mettre en place par les animateurs.  Puis 
arrivait le repas, un temps calme de 14 h à 16 h, le goûter puis le grand jeu de l’après midi, de 16 h à 17 h 
30. Puis place aux douches, aux services pour la mise en place des tables, au repas entre 19h30 et 20h30, 
aux services et au début de la veillée à partir de 21 heures. 

Une autre journée était basée sur la marche : avec un réveil à 9 h, la préparation du pique-nique avec la 
répartition de la nourriture dans les sacs. A chaque fois, le pique-nique se passait au sommet, avec un 
même rituel pendant les marches : un animateur qui ouvre et un autre qui ferme la randonnée, avec les 
autres éparpillés pour motiver les enfants ! Fin de la marche : 17 h, avec douche obligatoire. Puis une veillée 
orchestrée autour d’un film, d’histoire vraie-fausse, du loup garou ....

Une 3e journée basée sur une activité particulière : cette année nous sommes allés faire une via ferrata : 
réveil à 9 h, avec la séparation du groupe en deux : pendant que l’un était sur le parcours, l’autre était à la 
base pour faire un match de foot et d’autres activités. Avant que les rôles ne soient inversés dans l’après-
midi.

Enfin, une 4e journée « commune » : avec en fin de camp tous les groupes qui se retrouvent à Prébois pour 
participer à des grands jeux communs et par équipe : des jeux de piste dans le village, une veillée avec des 
sketches joués par chacun des groupes devant les enfants.

Il faut aussi savoir que nous avions un temps de prière pour clôturer chaque journée. Elle s’organisait par un 
animateur et une équipe de 5 enfants, à chaque fois.

Le camp de Toussaint s’est lui passé entre le mercredi 31 octobre et le samedi 3 au chalet d’Orcières. Il a 
été marqué par une magnifique descente en VTT, le jeudi 1er , qui a donné des sensations fortes à tout le 
monde !

Vivement les prochains événements ensemble, et bien sûr le camp d’été 2020.

Martin Grand Dufay

L’année BJ

Une chanson : « J’suis en camp » dans toutes les têtes 

Le groupe Benjamin a vécu une année 2018-2019 absolument folle, 

rythmée par la chanson : « J’suis en camp », qui est encore dans la 

tête de chacun d’entre nous !

Tout est parti du camp de Pâques 2018 durant lequel les premières 

lignes de la chanson ont été écrites pour donner l’eau à la bouche.

Cela s’est poursuivi par l’enregistrement en studio des voix du groupe 

« BJ crew », avant plus de 2 heures de  tournage du clip dans des 

Iris privatisés pour l’occasion, qui a rassemblé une cinquantaine 

d’enfants accompagnés de leurs animateurs.

Tout ceci n’était rien par rapport à ceux qui attendaient les 65 BJ qui 

répondaient présents pour le camp de Prébois.

Le thème cette année : Harry Potter, avec des décorations dignes du 

château de Poudlard, et des affrontements épiques à en rendre jaloux 

les plus grands producteurs hollywoodiens qui rythmèrent les 14 jours 

de camp passés sous les tentes !

A peine de retour avec tous ces merveilleux souvenirs et surtout la 

chanson toujours dans la tête, qu’une nouvelle année commençait 

déjà ! Avec de nouveaux membres qui sont entrés dans la grande 

famille des BJ, plus motivés que jamais.

En témoigne la présence de plus de 80 Benjamins lors de la première 

réunion de groupe !!!

Le premier camp de Toussaint a regroupé 53 BJ pour assister à 

l’inauguration de la Sainte-Baume et rencontrer les super héros de « 

Sainte Bauthame City » pour une bataille finale !

De (très) bon augure pour la suite…    

      

Marc Reggio

L’année Aînés 

Cap sur la Norvège

Après une magnifique année, les animateurs et leurs amis se sont 
réunis pour un périple de 15 jours à travers la Norvège, dans l’esprit 
de Dieu, d’Oslo à Andalsnes, en passant par Bergen.
À bord du « crafter » piloté par Bruno, nous avons mis le cap sur le 
Grand Nord, traversé l’Europe pour s’évader dans les fjords du Nord 
et leur cascades vertigineuses illuminées par le soleil de minuit.
Dans ce pays immense, le Saint Esprit nous a guidés jour après 
jour et a placé sur notre route des personnes au grand coeur et des 
communautés chrétiennes à la foi rayonnante qui nous ont accueillis 
comme des proches.
Ce camp fût aussi l’occasion de mettre au défi notre esprit de groupe 
et de renforcer nos amitiés.

    Louis Ranque 

L’ECHO
 des camps

L’année KD

Six cols au programme du grand Tour 
d’été dans les Ecrins

Cet été, nous étions 46 KD à prendre la 
route pour le Parc national des Ecrins !
Durant deux belles semaines, nous 
avons quitté notre confort et nos 
habitudes pour vivre quelque chose de 
fort en groupe.
Après avoir troqué nos baskets par des 
chaussures de marche, nous sommes 
partis sur les sentiers pour gravir pas 
moins de 6 cols (Col de Buffère : 2427 

mètres d’altitude, Col de l’Eychauda : 2425 m, Col des Lauzes : 1937 m, Col de Freissinières : 2782 m, 
Col de Charnier : 2188 m, Col de la Croix : 1497 m) et le fameux Pic de Bure qui culmine pour sa part 
à 2709 m.

Pour rejoindre notre dernière étape du camp, nous avons pris nos sacs de randonnée pour deux jours 
de RAID et une nuit en pleine montagne !  Deux jours intenses lors desquels les plus rapides ont aidé les 
moins rapides pour une arrivée triomphale à Prébois ! 

Le camp a été rythmé par des jours de repos et des activités sportives telles que le rafting, la luge d’été, 
la Via-Souterrata...
La méditation de la parole de Dieu par Eusèbe ainsi que la messe célébrée par Bruno tous les jours 
nous ont donné de la force pour développer notre sens de l’effort afin de gravir les sommets, le sens du 
service, comme du partage et le sens du respect des autres et de soi.

Voilà ce qu’ont vécu les KD édition 2018/2019 !

Grégoire Lacombe
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INAuGuRATION 
du Plan-d’Aups 
 

« Centre Jean Bellevue »
La mise aux normes de la regrettée maison de Varages étant devenue trop onéreuse et sa vente actée, la communauté a concentré 
ses efforts sur la maison du Plan-d’Aups. Et le résultat est totalement bluffant ! Pour ceux qui ont connu la maison étant jeune Irisien, la 
transformation est remarquable et il est difficile de reconnaître aujourd’hui l’ancien bâtiment.

Pour être allé cet été à Prébois, après 35 ans, pour le coup, le flash back est immédiat, rien n’a changé ! Mais l’hébergement sous tente en 
juillet ou dans une maison n’impose pas les mêmes règles de sécurité…
A la Sainte Baume, l’ancienne maison en « L » a été rénovée. Y ont été ajoutés d’autres bâtiments en « L » pour former un carré avec sa 
cour intérieure arborée dans laquelle a été célébrée une belle messe.

Dans la nouvelle partie, on trouve notamment la présence d’une remarquable chapelle dont la paroi totalement vitrée du fond distrait le 
regard vers un panorama exceptionnel sur La Sainte-Baume, d’où l’on peut apercevoir la grotte de Sainte-Marie-Madeleine.

Adjacents à la Chapelle, des salles modulables et un ensemble cuisine-salle à manger alliant modernité et chaleur.
Les bâtiments comptent en tout 93 places dont 74 agréées « Jeunesse et Sports » (en attente de l’agrément de l’Education nationale afin 
d’accueillir les écoles en classes vertes).

Mais revenons en chiffres sur cette réalisation : le permis a été délivré en décembre 2016 et les travaux ont commencé en juin 2017 pour 
s’achever en novembre 2018.

Après validation de la commission de sécurité, l’autorisation d’ouverture a été donnée par la mairie en mars 2019. Ce chantier a représenté 
80 réunions hebdomadaires !

Lors du discours inaugural prononcé par Thibault Duron, un grand et multiple « merci ! » a été adressé. Tout d’abord à la Communauté de 
l’Œuvre Allemand pour la réalisation de ce projet. A Bruno, toujours présent aux réunions, qui a assuré l’avancement du chantier et surveillé 
que tout soit droit, dans tous les sens du terme ! A Xavier David, architecte du projet, ancien et spécialiste des « Belles Œuvres ». Aux 37 
entreprises et artisans

réalisateurs (locaux pour la plupart, bravo !). Au Maire du Plan-d’Aups, Gilles Rastello, et à Nathalie, relais sur place qui veille sur la maison.
En plein air dans la cour-patio intérieure et sous un grand chêne a été célébrée la messe inaugurale par notre tout jeune promu 
Archevêque, Monseigneur Jean-Marc Aveline, entouré des Pères Frédéric Forel, Vicaire général du diocèse de Toulon, Pierre Brunet, Vicaire 
général du diocèse de Marseille, Bernard Faure, Bruno Maurel, Didier Rocca, Olivier Passelac, Marc Padovani, Diacre.
L’inauguration ayant lieu pendant les vacances scolaires, étaient présents pour des camps des jeunes de Saint- Savournin et des Iris avec 
leurs animatrices et animateurs. Tous étaient réunis pour ce beau moment.

Ils étaient aussi entourés de parents d’actifs, d’anciens mais également de nombreux habitants du Plan-d’Aups venus en voisins, et sur les 
visages desquels rayonnait une grande fierté. J’ai surpris Monsieur le Maire, Gilles Rastello, menuisier de profession, montrant à sa famille 
ses réalisations dans la salle à manger. Une émotion qui faisait plaisir à voir !

Après qu’ait été coupé le ruban inaugural par Monseigneur Aveline, assisté de Mme Andrée Samat, vice-présidente du Conseil général du 
Var, un beau buffet - autour duquel chacun a pu échanger ses souvenirs, expériences et anecdotes - a clôturé cette fête.

Une belle journée, une très belle réussite. Bravo à tous !
Je tenais à remercier encore Thibault pour son beau discours, dont beaucoup de ses mots raisonnent dans cet article. 

Je vous rappelle que l’ensemble des maisons de l’Œuvre (Orcières inauguré l’année dernière-  Prébois – Larche - Carabelle, peuvent être 
louées le temps d’un week- end ou plus. N’hésitez pas à contacter pour cela et pour avoir des informations : 
Thibault Duron : au tél : 06 20 21 81 38, et ojjamaisons@ojja.com).

Fabien de Montillet
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Conférence passionnante aux Iris organisée grâce à la famille Rouquerol 

Le mardi 14 mai dernier, en soirée, dans la salle de cinéma des Iris, le bureau des 
anciens avait décidé d’organiser une conférence suivie d’un échange de questions-
réponses sur le thème : « Faut-il craindre ou désirer le transhumanisme ? »

La conférence était animée par Jean Rouquerol, le papa de Jean-Marc, qui est 
directeur de recherche émérite au Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS). 
Les échanges, pendant deux bonnes heures, ont permis d’éclairer l’assistance – près 
de 50 personnes – sur un sujet qui attire autant qu’il fait peur, les dernières années, 
dans la société. Le transhumanisme vise « à augmenter, grâce à la technique, toutes 
les capacités humaines. » Il envisage même de remplacer l’homme mortel, pour être 
très discuté en Europe depuis deux ou trois ans et pour soulever bien des questions… 
On a pu apprendre pendant la conférence que le transhumanisme n’était pas vraiment 
compatible avec la religion - sauf pour les Mormons – et que la grande majorité des 
transhumanistes se présente comme « agnostiques ou athées, laïques et libres-
penseurs. » Ou encore que le transhumanisme « refuse toute limite apportée par une 
religion, une philosophie, une culture ». 

Le bureau des anciens entend rappeler qu’il compte sur vous tous : anciens ou actuels 
Irisiens, parents, animateurs… pour venir à lui en cas de proposition afin d’organiser 
une conférence qui pourrait séduire le plus grand monde ! Merci pour votre écoute.

Contact pour toute proposition : brunoangelica@hotmail.com
Bruno Angélica

Soirée parisienne des Anciens
Ah, la vie parisienne !

Métro (quand il n’y a pas grève), boulot (seule raison valable pour un 
marseillais de s’y exiler), dodo (que faire d’autre, l’Œuvre n’y a pas encore 
ouvert de maison).

Et heureusement, soirée des Anciens pour plonger dans le bain de 
jouvence (non, non, ce n’est pas exagéré du tout) des souvenirs phocéens, 
préboisiens, aupsiens, varagiens, orcelliens,…et de bien d’autres coins de 
France et d’ailleurs.

Depuis longtemps maintenant, la tradition se perpétue de réunir les Anciens 
« du Nord » (parisiens mais pas que, n’est-ce pas Philippe, de Reims par 
exemple ?) à raison d’une fois tous les deux ans à l’origine, et désormais 
tous les ans.

Mais la formule a évoluée, il n’est pas simple de réserver le Sénat ou 
l’Assemblée Nationale et puis, foin des ors de la République, allons sous les 
tilleuls verts de la promenade comme disait Rimbaud (marseillais d’éternité, 
mais qui d’après la liste tenue par André n’a pas été ancien de l’Œuvre).
 
Cette fois-ci donc (comme dirait Jean-Marc, qui manie à la perfection cette 
conjonction de coordination), le 26 mars dernier, ce ne furent pas les tilleuls 
mais la belle allée arborée du boulevard Voltaire, face au square du Bataclan, 
qui nous accueillait dans ce café éponyme (du Bataclan, donc), grâce à 
l’idée lumineuse (il en a plus d’une) de William et à son talent d’organisateur 
(il concurrence sérieusement Thibault).

Ambiance animée et joyeuse, accoudés au comptoir pour les premiers 
arrivés, puis autour d’une grande tablée une fois au complet, sans patocouli, 
ni maquereau au vin blanc.

Certains ont regretté qu’Hervé ne mélange pas la macédoine de ses doigts 
experts, comme à la grande époque.

Quelques marseillais avaient fait le déplacement à la capitale, histoire de 
donner des nouvelles du Sud et de rappeler aux parisiens le bonheur de 
vivre à Marseille, et c’est à une bonne vingtaine que nous avons fini la soirée, 
sans trop tituber, en nous promettant une prochaine édition au moins aussi 
sympa.

Ce sera… donc, donc, donc, le mardi 17 mars 2020.

On vous donnera le lieu quand William aura allumé l’ampoule, peut-être 
encore au Bataclan, ou ailleurs (n’hésitez pas à proposer un lieu si vous avez 
un bon plan).

Réservez d’ores et déjà et je donnerai à ceux qui le souhaitent les noms qui 
vont avec les prénoms cités plus haut. 

L’apéro est offert au premier qui me donne les bonnes réponses.

Amicalement, donc, et à bientôt !

Jean-Charles Vaison de Fontaube

LE TRANSHumANISmE 
 en question

REPAS 
des Anciens
marseille/Paris
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PRÉCAmP 2019
à Prébois

La parenthèse enchantée

Quarante-huit heures en dehors du temps, retour plus de trente ans en arrière, 
Prébois n’a pas changé c’est vrai. Les odeurs, les bruits, les images : tout vous 
revient comme un flash-back.
Et ça fait beaucoup de bien ! Un barbecue préparé par Patrick (Estienne) avec 
un petit verre de rosé, une belle soirée de juillet, des animateurs qui consacrent 
leur week-end à la préparation du camp des plus jeunes, pendant que les soirées 
estivales battent leur plein à Marseille, c’est juste beau, chapeau ! Une clôture en 
apothéose avec la messe le dimanche célébrée par Bruno dans l’église du village, 
avec deux paroissiennes et un animateur à l’orgue rempli de fausses notes… 
Beaucoup de fous rires, de la prière quand même. Merci !
Une parenthèse enchantée de 48 heures que je souhaite à tout ancien de venir vivre, 
frissons garantis.

Fabien de Montillet

Non moi non plus, je n’ai pas changé… 

A peine le portillon de la propriété passé, le bruit strident du moteur rugissant de la 
Méhari dévalant le champ de Prébois nous a immédiatement replongé dans un passé 
qui nous semblait pourtant bien lointain…
Et la présence de la Méhari n’est pas la seule qui n’a pas changé à Prébois car dans 
le désordre nous avons retrouvé avec plus ou moins de bonheur :
- Le terrain de foot au dénivelé vertigineux qui a fait parfois le bonheur des moins 
doués, et je parle en connaissance de cause…
- Le bruit infernal de l’eau dans les lavabos en métal des sanitaires.
- Les immenses tentes bleues du camp benjamin, l’entrée toujours accueillante 
de l’infirmerie, le grand réfectoire, le parc devant le château, la traversée du village 
jusqu’à la chapelle
- Et pour finir, ces lieux d’isolement injustement attribués à nos amis des bords  
du Bosphore… 
Alors un immense merci aux animateurs survoltés qui ont supporté les plus anciens 
pendant ces deux jours de pré-camp, et bien sûr à Bruno, Eusèbe et Tanguy de nous 
avoir permis de revivre un peu notre jeunesse !
Au-delà de notre modeste aide à l’installation du camp, c’était un moment de partage 
avec une génération d’animateurs finalement pas si différente de la nôtre.
Nous avons toutefois réalisé une petite entorse à ce retour dans le passé, au niveau 
du menu, en écartant avec grand regret le « riz au coulis » si cher à André,  pour nous 
contenter d’un barbecue nettement plus conventionnel.
Evidemment, de nombreux souvenirs des moments passés ici ressurgissent et 
en préparant le repas, je me suis souvent retourné pour en évoquer certains avec 
Bernard et Cyrille, pour me rendre compte qu’ils n’étaient pas là, mais que leurs fils, 
Alexis et Sébastien, oui… Bref, non, rien n’a changé ou… presque !

Patrick Estienne

Le flash Iris a fait 
parler deux grands 
témoins, anciens, 
des réjouissances 
2019. De quoi donner 
l’envie de se joindre 
à eux en 2020 ! 
Jugez plutôt…
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PRÉCAmP 2019
à Prébois

uNE JOuRNÉE 
à Ganagobie
Nous nous étions rendus –il y a déjà quelques années- au 
Prieuré de Ganagobie, à l’occasion d’une sortie des « Anciens 
des Iris ». 
C’était Jacques Billon (un de nos « Anciens » -décédé depuis-), 
lui-même moine de cette Communauté bénédictine, qui nous 
avait accueillis sur place et qui avait commenté la visite guidée 
de la petite église romane, célèbre pour ses mosaïques du 
Xème siècle.

Cette année au mois de mai nous avions souhaité renouveler 
cette excursion en Haute Provence. Le minibus conduit par 
Bruno emmenait ainsi une vingtaine « d’Anciens » et leurs 
proches jusqu’à cette route en lacets débouchant sur le  
« Plateau de Ganagobie » et les bâtiments monastiques.

A l’issue de la messe, célébrée par Bruno, et après un aller-
retour à pied jusqu’à la croix dominant la vallée de la Durance, 
nous nous rendions tous au village voisin pour partager un 
repas sympathique à « La Terrasse de Lurs » où l’on bénéficie 
d’une belle vue panoramique sur les paysages, lointains ou 
plus proches, de cette région des Alpes du Sud (les « Trois 
Evêchés », le Plateau de Valensole, le déroulement tranquille de 
la Durance à nos pieds…)

En fin d’après-midi, après la visite des ruelles pittoresques du 
vieux village de Lurs, tous les participants nous revenions dans 
notre minibus, les yeux encore une fois chargés d’images, 
heureux de cette rencontre annuelle entre  les « Anciens » , 
leurs proches et leurs amis

                                                                                           
Pierre Latil

Nos Joies

Mariage de Nicolas PUGET et Lisa BASILE, fils d’Erick 
PUGET le samedi 1er juin 2019
Mariage de Benjamin MURET et Isabelle GRAILLE, fils 
de Jean-Pierre MURET le 3 août 2019
Mariage de Thibault JARRY et Florence MACHARD, fils 
de Didier JARRY le 29 juin 2019
Mariage de Jean-Grégoire MARTINEZ et Anais Deidon, 
fils de Grégoire MARTINEZ le 6 juillet 2019

Nos félicitations les plus chaleureuses aux nouveaux mariés.

Nos peines

Décès de Jean ASTIER (entrée aux IRIS en 1948)
Décès de Marius BERENGER (aux Iris de 1945 à 1951)
Décès de Louis DE BOVIS (aux IRIS de 1947 à 1955)
Décès de Daniel GENSOLLEN (aux Iris de 1937 à 1948)
Décès de Jean-Marie LIONS (aux Iris de 1955 à 1960)
Décès de Hervé STALLA-BOURDILLON ( aux Iris de 
1953 à 1963 )

Nos pensées et nos prières accompagnent les familles 
touchées par ces deuils.
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WEEK-END SKI
Orcières

2e ÉDITION Du TOuRNOI
de pétanque 
des anciens

Un nouveau week-end de ski au chalet d’Orcières :

Tout schuss entre anciens à Montcheny ! 

Ce week-end du 9 et 10 mars 2019 dans le chalet des Iris à 
Montcheny a été une fois de plus l’occasion de partager avec des 
anciens de différentes générations des moments de convivialité sur 
les pistes et dans ce fabuleux chalet.
Qu’est ce qui fait que certains reviennent chaque année pour ne 
pas louper ce rendez-vous ?
L’amour de la montagne et des grands espaces, la joie de se 
retrouver entre anciens et leur famille, car il y avait aussi les enfants 
de plusieurs anciens.
On vient à Montcheny pour prendre le bon air et skier pour d’autres, 
que ce soit à Orcières-Merlette ou dans la petite station de Serre-
Eyraud pour découvrir un domaine plus petit, surprenant, plus 
sauvage et nature pour les amoureux du free ride.
Le retour au chalet le samedi soir a été l’occasion de partager tous 
ensemble les valeurs de l’Œuvre avec un moment de prière lors de la messe célébrée par Bruno, et se retrouver tous autour de l’apéro et d’un 
bon repas montagnard par la suite.
Cette année nous vous attendons encore plus nombreux, jeunes anciens, anciens avec votre famille pour ceux qui veulent, afin de revivre une 
fois de plus de très bons moments tous ensemble.
Le week-end aura lieu le 29 février et le 1er mars 2020. Comme l’an dernier il y aura la possibilité d’arriver le vendredi soir afin de profiter pleinement 
du WE.
D’ici là, meilleurs vœux à tous et excellent début d’année.
    Frederic Mulard  

En 2020, rendez-vous pour la 3e édition !

Une nouvelle année, le 15 juin dernier, le tournoi de 
pétanque des anciens des Iris a attiré une bonne 
cinquantaine de participants.
C’est une évidence : les terrains de football de l’Œuvre 
semblent être faits pour s’adonner à la longue, pour tirer, pointer, à sa guise.
Comme annoncé, pour l’édition 2019, les équipes en triplettes invitées à s’inscrire étaient ouvertes aux femmes. De nombreux enfants étaient 
également présents pour participer au tournoi réservé aux plus jeunes.
Un grand apéro était servi une nouvelle fois pendant les parties, grâce aux boissons et cacahuètes apportées par tous.
A l’exemple de 2018, pour son lancement, il n’y a pas eu de grands gagnants à l’arrivée. Comme il était de mise avec Jacques Martin à la 
grande époque de « l’Ecole des fans » : à notre tournoi de pétanque, aussi : “ tout le monde a gagné ! ”
Un grand merci aux parents d’Irisiens qui se sont mêlés au tournoi et ont grandement participé à sa réussite. Ils sont les bienvenus, et nous les 
attendons à l’avenir encore plus nombreux. 
En cette nouvelle année 2020, justement, une troisième édition prendra place, vraisemblablement entre la fin du printemps et le début de l’été. 
Nous vous communiquerons très vite la date en ce début d’année, dès qu’elle sera fixée.

Bruno Angélica


